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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

N° 4. Lausaune, 13 Fevrier 1864. lXe Annee

SOMMAIRE. — Guerre du Danemark. — Prononcö arbitral. —
Nouvelles et chronique.

GUERRE DU DANEMARK.

Lausanne, 7 fevrier 1864.

Au moment oü nous ecrivions, dans notre dernier numero, que le

Danemark possedait de belles traditions militaires, ravivees dans la
derniere campagne de 1848-50, le commandant en chef du corps
prussien, le prince Frederic-Charles, emettait un ordre du jour qui
pose une assertion bien differente de la notre.

Voici d'abord ce document, dato de Plcen, 28 janvier 1864 :

« Soldats de mon corps!

u Lorsque le roi m'a confie le commandement quo j'exerce, il m'a charge de

vous faire savoir commcnl il voulait que vous remplissiez vos devoirs.

» Lorsque vous avez passe,' en venant ici, dans des villes et des villages etrangers,

les habitants ne vous eonnaissaient pas, mais votre modestie et votre affabi-

lite vous ont valu non-seulement une hospitalite abondanle, mais ont fait aussi

que vous vous etes separes en amis oü vous eliez d'abord des hötes mal venus.
Voilä la maniere de faire honneur au nom prussien. Conduisez-vous toujours ainsi

dans le pays que nous devons affranchir.

» L'honneur des armes prussiennes, — tenez-vous le pour dit, — consiste ä

vaincre et ä pardonner au vaincu comme ä un fröre. Ceci est chretien, el un bon

chrelien ne saurait elre un mauvais soldat. Le nom prussien a une bonne renom-
mee chez les Danois. II est beau que nos ennemis mömes nous esliment.

» Soldats! dans peu de jours, on verra si nous aurons la guerre ou la paix. Si

la seconde guerre danoise devait commencer, nous rencontrerons des positions re-
tranchees, de grandes nappes d'eau el de glace. Mais votre courage et votre zele

apparaitront avec d'aulant plus d'eclat. Nous saurons surmonler tout obstacle, et

aueun ne nous arretera plus qu'il n'esl convenable. Ces obstacles ne cacbent-ils
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pas Ie meme ennemi qui est habitue ä fuir devant nos regiments? Soit donct Cher-

chons cet ennemi, opposons-nous ä sa retraite, dispersons ses rangs!

Apres ces succes, vous ne permeltrez pas ä Tennemi de reprendre haieine;

vous le poursuivrez sans reläche pour Tanöanlir avant qu'il ne fuie sur ses iles.

Vous aurez donc ä faire quelques fortes marches; mais apres cela vous aurez votre

repos bien merite, de l'honneur, des recompenscs et la conscience d'avoir bien

rempli votre devoir.

» Depuis cinquante ans, ce sera Ia premiere fois qu'on reverra l'Aulriche
combattant ä nos cötes! Renouvelons Tancienne fraternite d'armes. Quelle noble lutte

d'emulation nous attend Mais dans nos rangs aussi les hommes du Brandebourg

el les hommes de Westphalie rivaliseronl ä qui montrera le plus de bravoure.

» Brandebourgeois! je vous connais et vous nie connaissez, cela suffit. Pour

vous, Westphaliens, nous ne nous connaissons pas; mais tant mieux peut-etre,
car nous ne pouvions avoir do plus belle occasion pour faire connaissance.

» Ne suivons-nous pas tous co drapeau- blanc et noir, n'obeissons-nous pas lous

au meme roi qui nous a dit que, quoi qu'il arrive, nous ferions notre devoir

Nous le ferons avec Taide de Dieu. Vive le roi Hurrah I »

« Ces obstacles, rlil le prince Frederic-Charles, ne cachent-ils pas le
» meme ennemi qui est habitue ä fuir devant nos rögiments? »

Trois jours apres avoir prononce ces paroles, Taugusle et vaillant
chef du corps prussien, arrete, puis blessö (*) devant Missunde, a eu sa

reponse. 11 a pu döjä se convaincre que les Danois ne se cachent pas
autant qu'on veut le dire; qu'en outre, s'ils sont obliges de cöder du
terrain ä des forces tres superieures, ce n'est pas en fuyant, mais en
eomballant.

Puis esl-il vrai qu'ils soient habitues ä fuir? Un rapide coup-d'oeil
sur la campagne de 1848-50 suffira pour reponse.

En 1848, le mouvement revolulionnaire qui, parti de Paris, par-
courut toute l'Europe, atteignit aussi le Holstein. En mars, un
gouvernement provisoire s'installa ä Kiel, et ie 24 mars la place de

Rendsbourg, sur TEider, oecupee par des soldats holsteinois, lui fut
Iivröe. Les regiments holsteinois, sauf la plupart des officiers, arbore-
rent les couleurs allemandes, el, augmentes de volontaires, formerent
une petite armee de six mille hommes. Le general Krohn, qui la

commandait, passa TEider le 27 mars, entra dans les villes de Schleswig
et Flensbourg sans resistance. Le gouvernement de Copenhague avait
öte pris au depourvu, comme tant d'autres de celte epoque. Ses troupes

et ses escadres etaient eparpillees. D'autre part, des causes reelles
de mecontentement existaienl dans les duches cornme dans tout l'Etat,
independamment de Tantagonisme de nationalite.

(,') Par bonheur legeremenl; le prince a eu son fourreau d'epee brise .d'un
projectile.
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Presque tout le Schleswig echappa aux Danois devanl les rayonne-

menls de l'invasion revolutionnaire. L'armee de Krohn etait petite,
mais pleine d'enlhousiasme et de resolution, et eile senlait loule
l'Allemagne derriere eile. En altenrlant que le renfort de celle-ci lui ar-
rivät, Krohn s'etablil en defensive en avant de Flensbourg, ä Bau,
dans une position strategique favorable, dominant le carrefour de

trois grandes arteres de communication, ä savoir la grande route de

Flensbourg-Hadersleben, traversant toute la presqu'ile du Jutland;
ä droite, la route de Copenhague, ä travers l'ile d'Alsen, et ä gauche
la roule qui par Tondern va longer toute la cote occidentale de la

presqu'ile.
Krohn faisait sagement de s'arröter ä Bau, car le danger de toute

armee qui s'avance dans la gaine du Jutland sans elre soutenue d'une
flotte, est de voir Tennemi debarquer ä chaque instant sur son flanc
ou sur ses derrieres. La force du Dänemark reside surlout dans Tad-
mirable position de flanc que lui offrent ses iles de la Baltique contre
la presqu'ile. L'ile de Seeland, avec la capitale.et toutes les ressources
de TElat, puis celles de Fühnen et d'Alsen, forment ensemble un
vaste camp retranche dont les avantages defensifs et offensifs ne peuvent

elre neutralises qu'avec le secours d'une puissanle escadre.

C'est ce que le general Krohn comprit fort bien en anetant sa

marche triumphale ä Bau. Malheureusement pour lui, cette posilion
n'elait pas aussi bonne lactiquement que stralegiquement parlant. Elle
eüt demande quinze ä vingt mille hommes pour etre bien tenue.
L'Allemagne, comme d'habilude, etail lente ä se mobiliser. En

revanche, les Danois reparerent leur imprevoyance par une grande
activite. Le premier avril, un corps danois de neuf mille hommes, sous
le general Hedemann, deboucha de Kolding (frontiere du Julland et
du Schleswig) sur Hadersleben, en meme lemps qu'un corps de deux
mille hommes s'avanrait ä travers l'ile d'Alsen et par Düppel sur
Flensbourg. Les 8 et 9 avril, Krohn fut vivement attaque sur sa droite
et sur son front; il se del'endit vaillamment, mais tres införieur en
force, il fut battu el repousse sur TEider. Les Danois rentrerent ä

Schleswig le 11 avril, el s'elablirenl en defensive sur la Schlei et sur
les lignes du Dannewerk.

Pendant ce temps, l'Allemagne avait fait un pas. Les gouvernements
menaces par la tourmenle revolutionnaire avaient vu dans la guerre
du Schleswig-Holstein un heureux moyen de retablir leur popularite
ebrechee, ainsi qu'une favorable diversion aux passions populaires.
Le roi de Prusse prit les devanls; une division de la garde, sous le

general Bonin occupa le Holstein el entra k Rendsbourg döjä le 5

avril.
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Une division federale du Hanovre et des Etats du dixieme corps

allemand, sous le general Halkelt, suivit bientöt. Le 12 avril, la Diele
de Francfort reconnut le gouvernement provisoire, et le 18 avril le

Danemark fut somme d'evacuer le Schleswig, parlie danoise aussi bien

qu'allemande.
A cette brutale sommation, les Danois repondirent par des sorlies

vers Husum et vers Eckernförde.
Le 23 avril, jour de Päques, Tarmee allemande attaqua sur toute

la ligne; le general Wrangel venait d'arriver de Berlin pour prendre
le commandement en chef de toules les troupes," qui se montaient
alors ä une trentaine de mille hommes, ä savoir 12 mille Prussiens

sous le general Radziwill; 11 mille federaux allemands sous Halkett,
et 9 mille Holsteinois. Les Danois n'avaient que 11 mille hommes.
La sainte journee de Päques se passa tout entiere en combals acharnös

aulour du Dannewerk el de Schleswig; les Prussiens en firent presque
tous les frais du cote allemand; les Danois ne leur cederent en rien

pour la bravoure. Vivement attaques de front et menaces d'etre tournes

sur leur droite et sur leur gauche, ceux-ci evacuerent Schleswig
sur Flensbourg. Les Allemands poursuivirent; de Flensbourg les Danois
diviserent ieur relraite, une partie par Koiding sur le Julland; Tauire
se porta ä droite dans l'ile d'Alsen. Wrangel s'avanca sur Kolding,
laissant Halkett sur son flanc droit pour le couvrir conlre Tile
d'Alsen.

Pendant que les Prussiens oecupaient Kolding et ses environs, les

Danois reprirent l'offensive le 28 mai en face de Tile d'Alsen et re-
pousserent Halkett; ensuile de quoi Wrangel dut se replier promptement

sur Flensbourg. Les deux armees y resterent en Observation,

pendant que la diplomatie travaillait ä im arrangement. Le 26 aoül
fut conclu un ärmislice de sept mois; les duches furent remis ä une
administration mixte pendant qu'on traiterait de la paix. Wrangel et
les Prussiens se retirerent pour aller perfectionner la contre-revolulion
ä Berlin.

Tout l'hiver on nögocia beaucoup, mais on s'entendit fort peu.

Le 22 fevrier 1849 le Danemark denonea l'armistice, et le 27 mars
il rouvrit la campagne par le blocus des ports allemands.

Pour cette fois, il avait pu preparer ses moyens d'action et röunir
sa flotte. II disposait d'environ trenle mille hommes et quarante
bätiments.

Les forces du Schleswig-Holstein s'etaient aussi aecrues de volontaires

arrives de TAHemagne, et monlaient ä quinze mille hommes

sous Bonin. C'etait bien peu pour une question qui parait tant inte-
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resser ce grand pays; ce n'etait pas assez pour lutler seuls contre les

Danois. Mais trois divisions allemandes federales allaient bientöt les

rejoindre (une saxo-bavaroise et deux prussiennes). Le general prussien
Prittwitz devait Commander en chef le tout. Les Allemands ne furent

pas si prompts en 1849 qu'en 1864; ils laisserent arriver le dögel,
ce furent les Danois qui commencerent les hoslilites le 5 avril. Ce

jour-lä, leur flotte tenla de s'emparer cTEckern forde, el fut repoussee

par les batteries de cöte. L'escadre perdit un vaisseau el une fregate,
le Christian VIII et la Gefion. Les corps allemands se portörent
aussitöt en avant; Bonin droit au nord, contre le Jutland ; les Saxo-Bava-

rois ä Test, contre Düppel et Alsen comme l'annee pröcödente
Halkett; les divisions prussiennes en reserve. Le 13 avril, la premiere
division (Saxo-Bavarois) attaqua vivement les retranchements de Düppel

el les enleva. Les Danois furenl rejetes dans Tile d'Alsen.
Le 20 avril, Bonin arrivait sur la frontiere du Jutland et battait les

Danois ä Kolding. Ceux-ci ne defendirent pas serieusement la ville.
Ils se retirerent de lä en deux colonnes excenlriques, comme dans la

relraite de 1848, manoeuvre que leur facilitait et commandait meme
Ja nature du pays. Une brigade sous le general Rye continua ä filer
vers le nord du Jutland; le gros des Danois, sous le general Bulow,
se porla sur Fredericia, töte de pont de Tile de Fünen. Celte fois,

on se proposait de tenir celte place, qui n'avait pas ötö defendue en

1848. Elle etait considerahlement renforcee et bien fournie d'arlillerie.

Avant, d'aller plus loin, Bonin attendil l'arrivöe de la division
prussienne el du commandant en chef, qui n'enlra que le 6 mai ä Kolding.

Prittwitz, laissant toujours la premiere division allemande sur son
flanc droit et ses derrieres, contre Tile d'Alsen, porla Bonin contre
Fredericia pour y remplir une meme mission, puis lanca les Prussiens

en avant dans le Jutland.
Le 7 mai, Bonin refoula les Danois sur Fredericia, et, quoiqu'il

n'eüt du qu'observer, il se mit, des le 10, ä assieger la place. Mais

les Danois, avec quatre mille hommes de garnison braverent tous ses

efforts. Ils avaient, il est vrai, la mer pour eux, et relevaient leur
garnison depuis Tile de Fünen. Les Allemands rendirent le passage
dangereux par deux batteries entr'autres, mais ne purent pas Tin-
terdire.

Pendant ce temps Prittwitz, avec son gros, s'avancait langoureuse-
ment dans le Jutland apres la brigade du general Rye. Le 20 mai

seulement, il enlra ä Horsens, et fut le 23 vers Aarhus, oü il prit
position : le general Rye s'etablit dans Tangle et promontoire de Hel-
genas.
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Ainsi en juin, Tarmee allemande, forte d'environ trenle-cinq mille
hommes, presentait la curieuse dislocation suivante :

Elle faisait front ä la Baltique, eparpillee sur une distance d'environ
trente lieues, soit six marches. L'aile droite, cinq mille Saxo-Bavarois
dans le Sundwit, devant Alsen; le centre, quatorze mille hommes sous

Bonin, devant Fredericia; la gauche sous Prittwitz, seize mille hommes

vers Aarhus. Le commandant en chef aurail au moins du elre au
centre avec son gros. 11 oublia en outre la difference considerable
entre lui et ses adversaires quant ä la vitesse des moyens de
communication, ceux-ci tenant la mer et ayant de nombreux bätiments de

transport. Ils surent s'en servir avec ä propos.
Les Danois avaient en quelque sorte commande Teparpillement des

Allemands par le leur propre, et en avaient justement calcule les

consequenees. Ils etaient aussi separes en trois corps prineipaux : A

droite, ä Helgenas, la brigade Rye, avec quatre ä cinq mille hommes;
leur centre ä Fredericia et Fünen, environ douze mille hommes;
leur gauche, division Meza, ä Tile d'Alsen. Mais leurs vapeurs
pouvaient concentrer le tout en deux ou trois jours au centre. C'est ce

qu'ils firent, non aussi rapidement que cela eüt ete possible si divers

contre-temps ne s'en etaient meles, mais encore assez vile et assez en

secret pour que les Allemands ne s'en apercussent que trop tard Rye
fut amene par mer dans Tile de Fünen, sauf un bataillon qui resta
ä Helgenas pour divertir Prittwitz; de meme le gros de Meza fut tire
d'Alsen, et le 24 juillet vingt-cinq mille Danois se trouvaient concentrös

dans Tile de Fünen, en face de Fredericia. L'embarquement fut

commence le 2 au soir, et le 5 au soir toutes les forces danoises

etaient ä Fredericia. Le 6, elles attaquerent Bonin. Celui-ci se defen-

dit vaillamment, mais tres införieur en nombre et fort eparpille pour
le siege, il fut accable el subit une defaite complete. II perdit trois
mille hommes, dont deux mille prisonniers, tout son matöriel de

siege, et quelques pieces de campagne. II se replia en deroute sur
Weile, pour rejoindre les Prussiens.

Cette belle victoire, juste röcompense d'une Operation tres bien
combinee, termina du coup la campagne. Elle meltait le corps prussien

du Jutland dans une Situation critique, prive de ses Communications.

II en fut tire par un nouvel armislice, conclu le 10 juillet entre
le Danemark et la Prusse. Par cet acte, le Schleswig etait provisoirement

separe du Holstein. Le Holstein serait provisoirement indepen-
dant, et les duches oecupes par des troupes neutres, prussiennes et
suedoises. Les Suedois s'etaient mis en mouvement des le commencement

de Töte, au secours des Danois. Les Holsteinois durent adherer
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ä Tarmistice, mais n'en continuerent pas moins leurs preparatifs et

leurs armements pour 1850.

Ce second armistice eut plus de fruits que le premier. La Prusse,

degoütee d'une guerre revolutionnaire qui menacait de, lui rapporter
moins de profil que d'embarras, fit la paix avec le Danemark le 2

juillet 1850, taut en son nom qu'au nom de la Diete. L'evacualion
des Suedois et des Prussiens aurait lieu quinze jours plus tard.

Les Holsteinois, soutenus de nombreux volontaires d'Allemagne,
restaienl seuls ä la lache. Ils s'etaient accrus jusqu'ä une trentaine de

mille hommes avec une soixanlaine de bouches ä feu. C'est avec cetle
force que le general Willisen, successeur de Bonin, rouvrit la

campagne le 13 juillet. II s'avanca jusqu'au-delä du Schlei sous le couvert

des garnisons prussiennes, comme pour les relever et sans coup
ferir. II prit position ä hlstedt, en avant de Schleswig.

L'armee danoise, sous le gönöral Krogh, forte d'une quarantaine
de mille hommes, s'avanca ä son tour de Flensbourg, baltil les
Allemands les 24 et 25 juillet ä Idsledt, et les repoussa au-delä de TEider.
Deux essais d'offensive de Willisen, ä Missunde et ä Frederisch-
tadt, ayant ensuile echoue, le* armees resterent en Observation, les

Danois au Dannewerk, les Allemands ä Rendsbourg, oü ils se creerent
un grand camp retranche.

Willisen se voua des lors ä la creation el ä l'organisation de
nouvelles troupes, activement seconde par les liberaux d'Allemagne; ä

l'entree de l'hiver, Tarmee holsteinoise sc montait dejä ä une
quarantaine de mille hommes, et eile allait toujours en augmentant. Mais

les gouvernements finirent par prendre ombrage de cetle force s'or-
ganisanl en dehors de leur action. La Prusse et TAulriche finirent

par s'entendre; en janvier 1851 des commissaires de ces deux
puissances arriverent ä Kiel el forcerent le duche d'adherer ä la paix du

2 juillet 1850.
La question politique se regia definitivement ä Londres en 1852

par Tacte connu des six puissances.

En resume, cette guerre montre que les Danois, loin d'ötre liabi-
tues ä fuir et ä se cacher derriere leurs obstacles, comme Ta pretendu
Tauguste commandant du corps prussien, savent au contraire defendre
leurs droits avec bravoure, persistance et habilete.

En 1864, la lache du Dänemark sans dou'.e est plus difficile. Son

armee du Jutland, sous le general Meza, est d'une quarantaine de

mille hommes au plus, concentree sur la Schlei et au Dannewerk.
Elle a en face d'elle, non plus des corps-francs ä peine organises,

mais une armee de 90 mille Austro-Prussiens. La triste rivalite de
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l'Angleterre et de la France menace de priver le Danemark de tout
appui exterieur, au moins pour le debut. En outre, cette fois, la saison
des glaces a ete mise ä profit par ses adversaires, et bienlöt aussi,

dit-on, la Prusse pourra se faire seconder par une escadre.

Dejä les Austro-Prussiens operant, des le premier fevrier, en deux
colonnes principales, les Prussiens ä la mer, les Autrichiens au centre,
ont empörte les ouvrages exterieurs de Missunde el du Dannewerk,
malgre une heroique resistance des Danois. 11 n'y aurait rien d'etonnant

ä ce qu'on apprit bienlöt qu'ils fussent enlres ä Schleswig, puis
ä Flensbourg, et meme ä Kolding; mais apres!... restera ä garder la

cöte, ä tenir la mer, et ici les Danois pourront reprendre leur superiorite.
En attendant, et pour faciliter ä nos lecteurs l'intelligence des

Operations en cours, voici le tableau des armees auslro-prussienne et da-

noise au 1er fevrier :

ARMEE AUSTRO-PRUSSIENN'E DU SCHLESWIG-HOLSTEIN.

AU 1er FEVRIER 1864.

Commandant en chef : feld-marechal Wrangel.
A. Prussiens.

Commandant de corps : S. A. R. le prince Frederic-Charles.
6e division (Brandebourg). Comte general von Mannenstein. — Ire

brigade. General von Kannenstein. Regiments de fusiliers n° 35 et

d'infanlerie n° 60. — 2e brigade. Gen. Röder. Regim^. d'infant. nos24

et 64. Bataillon de chasseurs n° 3. —¦ 3e brigade (cavalerie), colonel

comte Groben. Regiments cuirassiers Nicolas, n° 6; hussards Ziethen,
n° 3; uhlands, n° 11. — 4e brigade. X. Regiments de dragons nos 2

et 5 (Westphalie et Düsseldorf). — Brigade d'artillerie n° 3 (Brandebourg),

6 batteries. Bataillon de pionniers n° 3. Bataillon de train du
3e corps d'armee.

13" division (Westphalie). Comte general von Wintzigerode. — 5"

brigade. General Von Schmidt. Regiments d'infanterie nos 13 et 53.

— 6" brigade. X. Regiments d'infanterie nos 15 et 55. Balaillon
de chasseurs n° 7. — 7e brigade (cavalerie). Regiments de cuirassiers
n° 4; hussards n° 4; uhlands n° 5. — Brigade d'artillerie n° 7. 6

batteries. Bataillon de pionniers n° 7. Bataillon de train du 7e corps
d'armee.

Reserve d'artillerie : demi brigade Magdebourg n° 4.

Reserve de cavalerie : 2 regiments, X.
Total : 30 bataillons;40 escadrons; 120 bouches ä feu ». Soit 33,000

hommes.
1 Le bataillon ä 800 hommes; l'escadron ä 150; la batterie 8 pieces et 170 hom.

Tous les canons rayes.
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Le 3 fövrier, augmentation de la division de la garde du prince

royal, soit 14,000 hommes.

B. Autrichiens.
Commandant du corps : lieutenant-feld-marechal baron Gablentz.

1" brigade. Comte general Nostiz. Regiments d'infanlerie roi des

Beiges n° 27, et prince de Hesse n° 14. Bataillon de chasseurs n° 9.

Batterie ä pied n° 4 (raye) de 4 livres, du 1er regiment.
2e brigade. General von Tomas. Regiments d'infanterie Coronini

n° 6, et Holstein n° 80. Bataillon de chasseurs n° 11. Balterie ä pied
n° 3, du 1er regiment (4 livres raye).

3e brigade. General von Dormus. Regimenls d'infanterie Ramming
n° 72, et Khevenhüller n° 35. Bataillon de chasseurs n° 22. Batterie
ä pied n° 2 du 1er regiment d'arlillerie (4 livres raye).

4* brigade. Comte general Gondrecourt. — Rögiments d'infanterie
Martini n° 30, et Prusse n° 34. Bataillon de chasseurs n° 18. Batterie
ä pied n° 1 du 1er regiment d'artillerie (4 livres raye).

5e brigade. Comte general Dobrzensky (cavalerie). Regiments
hussards Lichtenstein n° 9, et dragons Windischgrätz n° 2. Batterie ä

cheval n° 1.
Reserve d'artillerie. Batteries ä pied n°s 8,10 et 11 (8 livres raye);

et n° 1 (4 livres raye). 1 bataillon de pionniers.
Total : 21 bataillons; 12 escadrons; 72 bouches ä feu; soit 26 mille

hommes.
Le 5 fevrier, augmentation de deux brigades, soit 8 mille hommes.
En outre, Ia division saxo-hanovrienne, 12 mille hommes, et environ

5 mille de Tarmee d'Augustembourg. Total : 98 mille hommes.

ARMEE DANOISE.

Commandant en chef : le roi Christian IX.

Chef d'etat-major: Lieutenant-general Meza. Sous-chef: colonel
Kaufmann. Adjudant ; capitaine Rosen.— Bureau topographique et

telegraphique: lieutenant-colonel Abrahamson. Chef du genie: Heuten.-
colonel Dreyer. Artillerie : lieulenant-general Luttichau.

Ire division. Lieut.-general Gerlach.—1re brigade. Regiments
d'infanterie nos 2 et 22. — 2e brigade. Regiments d'infanterie nos 3 et 18.

— 3e brigade. Regiments d'infanterie n°s 16 et 17. 2 batteries d'artillerie.

Demi regiment de hussards de la garde.
IIe division. General du Plat. — 4e brigade. Regiments d'infanterie

nos 4 et 6. — 5e brigade. Regiments d'infanterie nos 7 et 12. — 6C

brigade. Regiments d'infanterie nos 5 et 10. 2 batteries d'artillerie.
Demi regiment de dragons n° 4.

IIIe division. General Steinmann. — T brigade. Regimenls d'in-
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fanlerienos 1 et 11. — 8e brigade. Reg. d'inf. nus 9 el 20» —9°
brigade. Reg. d'inf. nos 19 et 21. 2 batteries d'artillerie. Demi regiment
de dragons n° 5.

IVe division (cavalerie). Comte general von Hindermann-Linden-
kron. — lrebrigade. Regimenls de dragons n"s 2 et 3. — 2e brigade.
Regiments de dragons nos 5 et 6. Demi regiment de hussards de la

garde. 1 batterie d'artillerie.
Reserve d'artillerie : 8 batteries; d'infanlerie (general Caroc),

regiments n05 8, 13, 15; de cavalerie, 7 escadrons; Genie, train, etc., 2

bataillons.
Total : 22 bataillons ; 48 escadrons; 120 bouches ä feu '.

Lausanne, 13 fevrier. — On doit rendre cette justice aux belligerants,

que si les Danois se sont vaillamment defendus, leurs adversaires,

sans elre införieurs en bravoure, ont öle jusqu'ici superieurs
en habiletö.

L'armöe danoise en ligne, soit 35 mille hommes, a ete öparpillee
sur un front d'environ dix-huit lieues, le long de la Treen, du Dannewerk

et de la Schlei! Le premier fevrier, les Prussiens ont attaque
la gauche de cette ligne, en avant d'Eckernförde, et les Autrichiens
le centre el la droite, devant Schleswig et Friedrichstadt. Le 6, les
Prussiens ont reussi <i passer la Schlei ä Textreme gauche, ä Amis
et Crappeln, tandis qu'ils faisaient des diversions aux environs de

Missunde, et que les Autrichiens atlaquaient Schleswig en trois
colonnes. Les Danois, menaces d'etre tournes sur leur gauche et
vivement serres de front, ont evacue leur premiere ligne. Les Autrichiens,
luttant d'emulation avec leurs allies, se sont mis aux trousses de Meza

et Tont assez gravement entame ä Ovcrsee, trois lieues au sud de

Flensbourg. Le premier regiment danois s'y est heroi'quement devoue

pour sauver Tarmee, et a succombö presque en entier. Le 8 au soir,
le quartier-general autrichien etait ä Flensbourg, le prussien sur
la droite et ä meme hauteur, ä Glücksbourg. Le prince Frederic-
Charles avait eu Tidöe d'une manceuvre tournante contre Düppel (de-
barcadere et töte de pont de Tile d'Alsen, sur TAlsunde), semblable ä

celle du passage de la Schlei; mais il arriva trop tard pour traverser
la baie de Flensbourg. Les Danois, quoique s'ötant arreles le 8 ä Bau

pour y livrer un combat d'arriere-garde, ont pu continuer leur retraite
en bon ordre. Leur gros a atteint le 8 au soir la position retranchee
de Düppel; le reste se retire vers le Jutland.

1 Le regiment a 2 bataillons, le bataillon 800 hommes chacun. Le regiment de
cavalerie a 6 escadrons; l'escadron 120 chevaux. La batterie a 8 bouches ä feu (6
canons et 2 obusiers). Le regiment d'infanterie n° 14 manque ; dissous, Lauenbourgeois

hostiles. Les rdgiments n»s 10, 11 et 12 sont allemands douteux. Les
regiments n0ä 13, 17 et 21 sont mixtes.
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Cette premiere parlie de la campagne, d'oü Ton ne peut rien

augurer pour ce qui suivra, vient prouver une fois de plus la faiblesse des

longues lignes, des cordons, si solides qu'on les dise. Meme en nombre
de beaucoup superieur, il est douteux que les Danois eussent pu empöcher

la chute du Dannewerk devant le mouvement rapide et bien
combine des Austro-Prussiens. Jusqu'ä' present, au reste, ceux-ci ont
eu tout l'avantage de Techiquier. Nous attendons avec interet ce

qu'ils feront ä niveau ou au-delä de la ligne des iles.

Position de flanc de Copenhague et des iles de Fünen et d'Alsen
contre la presqu'ile du Jutland.

JUTLAND

Fredericia]

SCHLESWIG

Fünen Copenhague

Düppell \ Alsen \

HOLSTEIN
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